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La cysticercose bovine en République du Tchad 
Quelques réflexions sur la situation présente, 
l'étiologie, le diagnostic, l'immunité et le traitement 
de cette zoonose 
par (M.) GRABER et (M.) THOME 
(laboratoire de Farcha, Fort-Lamy, Tchad) 
RÉSUMÉ 
10 En République du Tchad, la Cysticercose bovine frappe environ 2 p. 100 
des veaux de lait abattus. 
Le taux d'infestation des bouvillons a considérablement augmenté, passant 
de 16 p.100, 1957 à plus de 32 p.100, 1961-63. 
8 à 12 p 100 des adultes sont por1eurs de vésicules, sauf au Mayo-Kebb1 où le 
pourcentage atteint 22 p. 100. 
2° Les sources d'infestation sont consriluées par les anneaux de Taenia sagi-
nata expulsés, les œufs présents dans les selles des individus atteints et les« œufs 
anaux» dont le rôle est essen11el dans l'infestation des veaux. 
30 les œufs paraissent soumis, pendant 5 mois de l'année, à des cond1t1ons 
exléneures très dures dont les deux principales sont la sécheresse de l'air et la 
chaleur au sol. Ces facteurs climatiques limiten1 sans doute la résistance des 
œufs dans le temps et diminue a1ns1 les chances d'infestation du bétail. 
les auteurs insistent particulièrement sur l'importance des collections d'eau 
permanente, riches en œufs de T. saginalo dans la transmission de la Cysticer-
cose aux bêtes de b'oucherie qui se rendent à pied dans les territoires voisins 
(R. C.A.) où elles seront abattues. 
4 ° Les variations saisonnières dans la fréquence de la Cysticercose bovine 
n'obéissent à aLcune règle particulière : elles varient selon tes régions et l'âge 
des animaux. 
50 le diagnostic ante mortem de la Cysllcercose esl oléaloire. Les nombreux 
antigènes employés en Intradermo-réaction donnent des réaclions de groupe 
avec les Cestodes intestinaux et divers Trématodes. Cette méthode est donc 
inufilisable dans un pays comme le Tchad où le polypormi1isme est de règle. 
6° L'immuni1é conférée par une première contamination paraît solide et 
semble-t-il, durable, à condition que l'infestation initiale se place assez tard, 
c'est-à-dire vers Je 4e ou le 5e mois de la vie de l'animal. 
Si l'infestation est lrop précoce (de quelques jours à trois mois), la production 
d'anticorps est insuffisanle pour neutraliser l'embryon hexacanlhe de T. sogi-
nata. Des surinfestat1ons ou des ré1nfesfat1ons nsquent de se faire Jour, avec 
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présence simultanée, sur un même animal, de Cysticerques vivants et de Cys-
ticerques morts. 
Un certain nombre d'animaux jouissent d'une immunité naturelle, peut-être 
innée, le problème n'est pas encore complètement élucidé. 
Des essais d'infestation effectués ou Laboratoire de FARCHA, ont démontré 
qu'avant l'âge de deux ans, les deux tiers des bouvillons ont déjà fait ou sont 
en train de faire une Cysticercose. 
Le dernier trers échappe à I' infec1ion et n'est donc pas immunisé. Cette façon de 
voir est confirmée par les chiffres relevés, durant quelques années, à l'abattoir 
de Bangui (R. C.A.) sur des bovins adultes venus à pied des zones Nord du 
Tchad (32 p 100 de saisie pour Cysticercose) et par le fait que le taux d'1nfesta-
t1on des zones très touchées (Nord-Cameroun, Mayo-Kebb1) ne dépasse pas 
30 p 100. 
Dans certains cas, les Cysticerques peuvent vraisemblablement survivre plu-
sieurs années dans les muscles de leur hôte. 
7° Les différences constatées entre le Tchad, pays sec et chaud où le taux de 
T éniasis humain est faible et le Kenya, par exemple, pays beaucoup plus hum ide 
ou 30 p. 100 des individus sont porteurs de T.sogino1a, laissent supposer [ 'existence 
en Afrique, de deux types de Cysticercose bovine, dépendant étroitement des 
facteurs humains et climatiques locaux. 
Une carte, 11 tableaux et 109 références b1bl1ographiques accompagnent 
le présent document. 
INTRODUCTION 
La Cyst1cercose bovine a déjà fait l'objet d'une 
précédente note (GRABER, 1959) qui, tout en 
faisant le point de la situation en République du 
Tchad, résumait la plupart des travaux ayant vu 
le Jour entre 1936 et 1958. 
Depuis, un grand nombre d'auteurs se sont 
penchés sur ce problème qui est d'importance 
mondiale. 
Les études portent particulièrement sur la 
distr1but1on géographique de la maladie et son 
incidence dans certains pays européens tels que 
l'Allemagne (SCHUL TZE-PETZOLD, 1959; HER-
MUS, 1961 ; FREIDRICH, 1961), La Yougoslavie 
(NENADIC. 1957; NENADIC 1958; ZELJKO-
VIC et BOKOVIC, 1959; NENADIC. 1960; 
NECEV et ACKOV, 1960; NEVENIC. MEKULI 
et RADOVIC.1960; GRUJIC, 1960; MIJATOVIC, 
1961; RUKAVINA, GALL et DELIC, 1962; PAV-
LICEVIC. 1961 ; MIJATOVIC, 1962; LABUDO-
VIC et LUKIC. 1963), la Tchécoslovaquie (KOU-
DELA, 1959), l'U. R. S. S. (MERKUSHEV, ILIN, 
KOTOVA et NIKULSHINA, 1962; MAMEDOV, 
1958; ROBSTER et MAL KO, 1961 ; ANDRONI-
KASHVILI, 1960; PODYAPOLSKAYA, 1960; 
AVAKYAN, 1961 ; DAVIDOV, 1963), La Hol-
lande (HOFSTRA. 1959 ; Van KEULEN, 1959 a et 
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b ; VINK, 1959), la Suisse (DESPRES et RUOSCH, 
1961 ; DESPRES, 1962) et l'Italie (PELLEGRINI, 
1958 ; PELLEGRINI et BONO, 1957 ; SCHMID, 
1958; SGAMBATI, 1959; MASELLIS, 1960; 
LEINATI, MARAZZA, GRIMALDI et PERSIANI, 
1963). 
En outre, quelques données statistiques vien-
nent d'Afrique (BICHE et THIENPONT, 1959 ; 
GINSBERG, 1959 et 1960 ; MARSBOOM, Van 
PARYS et BRODSKY, 1960; Mc MANUS, 1960; 
FROYD, 1960; EISA. MUSTAFA et SOLIMAN, 
1962; URQUARTH, 1961 ; PEEL, 1961) et 
d'Amérique du Sud (LAZZARO, 1961). 
Les autres recherches concernent la structure 
histologique et chimique de Taenia sag1nata et de 
Cys/ircercus bovis (HOLZ et PEZENBURG, 1957; 
MARZUELLO, SQUADRINI et TAPARELLI, 1957; 
SILVERMAN et HULLAND, 1961 ; VOGE, 1960 
et 1963), le développement de la forme larvaire 
et sa dégénérescence (LEE, JONES et WYANT, 
1959; GIBSON, 1959; Mc INTOSH et MILLER, 
1960), l'infestation expérimentale des animaux 
(Urquarth, 1958, 1959, 1961; FROYD et ROUND, 
1959; FROYD, 1961). 
Quant à la stérilis'Gtion des viandes ladres par 
les rayons X, el le est également envisagée en 
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Allemagne et en Tchécoslovaquie (RAPIC, BAIC, 
JEMRIC et MALCIC, 1959 ; PAWEL et JANICEK, 
1963 a et b). 
Le but du présent travail est de fournir, dans 
le cadre de la République du Tchad, et singu-
lièrement de ses zones les plus sèches qui 
sont les plus riches en bétail, un certain nombre 
de renseignements intéressant la situation 
actuelle de la cyst1cercose bovine, l'étiologie 
de la maladie, son diagnostic, la résistance 
des animaux au parasite et le traitement à 
recommander. 
1. - SITUATION ACTUELLE 
A. - Les Veaux 
Les chiffres ne concernent que l'abattoir de 
Fort-Lamy où sont enregistrés les pl us gros 
abattages de veaux originaires des zones de 
Massakory-Moussoro (Tableau 1. 
TABLEAU N° I 
Années Veaux Veaux Pourcentages * 
abattus parasités 
1958 176 1 0,56 
1959 97 1 1 
1960 177 3 1 ,69 
1961 254 2 0,78 
1962 634 12 1,89 
1963 1.039 7 0,67 
* Chiffres aiwablement commwriqués par le Dr. TROUErl'E~ Directeur des abattoirs de Farcha. 
Les jeunes proviennent directement d'élevages 
locaux ou sont achetés par des sociétés de bou-
cherie et engraissés avant l'abattage. Ces chiffres 
ne sont valables que pour l'Ouest tchadien. 
Dans d'autres régions (Ouaddaï et Maya-
Kebbi) les taux d'1nfestat1on paraissent bien 
supérieurs, si l'on s'en tient à des résultats 
fragmentaires glanés çà et là. 
B. - Bouv;f/ons (Tableau 11) 
TABLEAU ffO II 
Années 1954 - 1958 Années 1959 - 1963 
Régions Animaux Animaux Pourcentage .Anim&ll .Anim&ll Pourcentage 
abattus parasités obattus parasités 
Kanem 450 67 14,8 
Chari-Baguirmi 462 74 16 288 92 31,9 
Batha 55 20 36,3 
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Ce qui frappe, au vu de ce tableau, c'est 
l'augmentation sensible du nombre d'animaux 
de 8 à 22 mois porteurs de cysticerques, dans les 
régions Ouest du Tchad et surtout dans le Chari-
Baguirmi. Le pourcentage d'animaux atteints 
passe du s,mple au double de 1958 à 1963. Il' 
n
1y a, pour l1instant,·guère d'explication valable: 
les investigations se poursuivent. 
C. - Animaux de boucherie adultes (Tableau Ill) 
TABLEAU If0 III 
1959 - 1963 1952 - 1959 
Régions Animau.i: Animaux 
â.Utopsiés parasités 
Fort-Lamy 1,330 16 
(abattoirs) 
Chari-&guirmi 89 11 
Kanem m 11 
Batha 315 34 
1 Ouaddar 641 65 
Moyen-Chari 202 18 
Meyo-Kebbi 268 57 
Plusieurs remarques s'imposent : 
a) Les adultes sont trois fois moins parasités 
que les bouvillons : le même fait a été signalé en 
Sierra-Leone (PEEL, 1953 et 1961), mais ils le 
sont autant que les veaux, si l'on s'en tient aux 
chiffres de l'abattoir de Fort-Lamy. 
b) Sur dix ans, le nombre d'animaux infestés 
semble assez constant, s1 l'on compare les chiffres 
du tableau n° Ill à ceux qui ont été fournis pré-
cédemment (GRABER, 1959). 
L'inspection de routine, dans les abattoirs 
de brousse, permet une meilleure recherche des 
cysticerques, car les épaules sont levées * et 
des coupes sont autorisées, notamment dans les 
psoas, la langue, le cœur et les masséters, zones 
où se trouvent loca(isés de préférence les para-
sites, comme le constatent en Afrique du Sud 
VAN DEN HEEVER et REINECKE (1963). 
* Elles ne le sont pas à l'abattoir de Fort-Lamy. 
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10,1 8 à 14 
11,2 5 à 12 
21,2 
c) Il a été établi une distinction très nette entre 
les chiffres donnés par l'abattoir de Fort-Lamy 
et ceux obtenus à partir d'animaux âgés achetés 
en divers points du Chari-Baguirmi. Les pour-
centages d'infestations sont différents : 1,2 p.100 
dans le premier cas et environ 12 p. 100 dans le 
second. 
Ce fait est, de prime abord, paradoxal. Il 
s'explique assez bien si l'on considère l'origine' 
du bétail tué aux abattoirs de Fort-Lamy. Il · 
s'agit, dans la maJorité des cas d'animaux de 
ranch ou d'animaux nomades, de préférence des 
mâles de 6 à 9 ans spécialement choisis pour 
l'exportation et dans l'ensemble, assez peu para-
sités. En effet, une enquête effectuée en 1963 
dans la région d'At1 (Centre-Tchad) et portant 
sur 239 têtes a démontré que le bétail nomade de 
cette région héberge deux fois moins de cysti-
cerques que le bétail sédentaire. La même cons-
tatation a été faite en août 1963 au Kanem. 
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Par contre, si l'on s'adresse uniquement à du 
bétail sédentaire, constitué surtout par de vieilles 
vaches, comme c'est le cas pour les animaux du 
Chari-Baguirmi tués entre 1961 et 1963 au ·labo-
ratoire de Farcha, on retrouve, à peu de choses 
près, le taux d'infestation constaté ailleurs (Carte 
n° 1 ). 
d) Si l'on étudie la carte jointe au présent 
document, le pourcentage de Cysticercose semble 
CARTE N° J 
être sensiblement le même dans toutes les régions 
adm1ntslrat1ves du pays, sauf au Mayo-Kebbt 
où il se situe autour de 21 p. 100. La zone de 
Bongor, fortement peuplée, se rattache d'ail-
leurs, du point de vue cysticercose à celle du 
Nord-Cameroun où près de 30 p, 100 de bovins 
sont parns,tés (MAROUA, 1963). 
Le Moyen-Chari (Fort-Archambault), bien que 
jouissant d'un climat soudano-guinéen, ne se 
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d,stingue pas du reste du pays, l'approvisionne-
ment en bétail de boucherie étant assuré par des 
animaux venus du Ouaddaï ou du Botha et par 
des troupeaux transhumants. 
Les renseignements sur l'état de la cyst1cercose 
dans les pays voisins du Tchad ne sont pas abon-
dants : outre ce qui vient d'être dit à propos du 
Nord-Cameroun, les taux d'infestation parais-
sent voisins de 10 p. 100 dans le Nord de la N ige-
ria (GRABER, 1959) et de 11 p. 100 dans le Sud 
du Soudan (EISA, MUST AFA et SOLIMAN, 1962), 
ce qui semblermt indiquer qu'entre Kano et 
Port-Soudan, toute cette portion d'Afrique située 
en bordure du désert est soumise aux mêmes 
conditions. 
Plus au Sud, en R. C.A., les bovins ladres 
représentent 30 à 50 p. 100 des animaux tués 
aux abattoirs de Bangui et de Bouar. Ces chiffres 
sont bien supérieurs à ceux du Tchad. 
Des pourcentages assez semblables ont été 
relevés ces dernières années en divers points 
d'Afrique noire (Tableau IV). 
TABLEAU NO IV 
Paye Années 









La lecture de ces statistiques révèle que la Cys-
i1cercose bovine prend, en Afrique, un visage 
différent, selon que l'on s'adresse d'une part à des 
régions sèches comme le Tchad ou à des zones 
plus humides comme la R. C.A., l'Uganda ou la 
Sierra-Leone, d'autre part à des pays où le 
peuplement humain est déjà important (Ruanda-
Burundi). 
Il. - DONNÉES ÉTIOLOGIQUES 
Les considérations générales, valables pour le 
Tchad, ont déjà été exposées antérieurement 
(GRABER, 1959). Un certain nombre de points 
méritent cependant d 1être précisés 
a) Les Sources d'infestation du bétail : 
Le premier problème concerne le nombre 
d'anneaux et d'œufs émis par les porteurs 
humains de Taenia saginata, problème fort contro-
versé qui est résumé dans le tableau n° V. 
Pourcentages .A.utelJl'a 
30 Ginsberg, Cameron, 
Godard et Grieve 
39 à 44 Mc. Owan 
" 
Froyd 
10 à 25 Rapport annuel 
20 à 30 Rollinson 
80 Fain et de Ramée 
69 Biche et Thienpont 
80 Mllboom, VBil Parys, 
et Brodsk;y 
38,4 Peel 
L'évacuation des anneaux de Taenia et des 
œufs est sujette à de sensibles variations et l'on 
observe de grandes différences Journalières qui 
dépendent de l'individu plus que du Cestode. 
Chez l'animal. c'est ce qui se passe également 
avec Moniez1a expansa du mouton ou Ra11/1et1na 
tetragono du poulet. 
Le nombre d'œufs renfermés dans les anneaux 
est sous la dépendance de divers facteurs dont 
certains sont liés aux contractions qui agitent le 
proglottis mûr détaché dans la lumière intesti-
nale. 
Au niveau de la zone de rupture, de nombreux 
œufs, du fait des contractions, sont expulsés et se 
retrouvent dans les matières fécales (DOBY, 
DOBY-DUBOIS et DEBLOCK, 1957). 
En quittant le tractus digestif, le proglottis 
force le sphincter anal et subit de grosses compres-
sions qui ont pour conséquence le dépôt d'un 




Cobbold1 oité par 1938 
Parlier. 
Railliet 189:l 
Bochert, cité par 
Talavera 1957 








(MAZOTII, 1944, RIJPSTRA, SMIT et SWELLEN-
GREBEL, 1961). 
L'anneau rejeté à l'extérieur sera donc plus 
ou moins riche en œufs dont le nombre est fonc-
tion des mouvements du parasite dans la lumière 
intestinale et des pressions qui s'exercent sur lui, 
au niveau du sphincter anal, au moment de son 
élimination. 
!I. en résulte qu'un porteur de Taenia sagtndfa 
est dangereux de trois façons : 
par les œufs émis dans les selles, 
par les anneaux évacués, 
par les œufs collés aux marges de l'anus. 
D'après URQUARTH (1961 ), le nombre d'œufs 
dans les selles serait apparemment le même que 
dans les anneaux. 
Selles et proglottis constituent les sources 
d'infestation les plus classiques pour le bétail qui 
vit en symbiose avec l'homme. 
Les« œufs anaux » sont capables, vu les règles 
d'hygiène sommaires en usage dans certains 
pays africains, de passer sur les doigts et sous les 
ongles des personnes parasitées et d'y demeurer 
aussi longtemps qu'ils n'en seront pas chassés 
par un nettoyage sérieux. Si le porteur doit 
s'occuper d'un troupeau, il risque, au moment de 
la traite, de déposer sur les poils et sur les tétines 
des femelles quelques oeufs de Taenia susceptibles 
d'infester par la suite la r:nère et son veau. 
Nombre d'anneaux Nombre d I oeuf'e 
émis par anneau: 
400 par an 30.000 
8.000 
80.000 
8 _par jour 
de O à 12 par 
jour 
100.000 
120 à 33.000 
28 _par jour 
20 joure chaque mo1s 
,o.ooo environ 
Ailleurs, c'est en obligeant les jeunes à boire 
au seau que l'on communique la cysticercose 
(URQUARTH, 1961). 
Cette notion d'« œufs anaux» méritait de 
retenir l'attention : elle est, en partie, à l'origine 
de la contamination des animaux producteurs 
de lait et de leur descendance. 
b) Modalités d'infestation des animaux : 
1) La contamination se produit non· seule-
ment au stade élevage, mais encore au stade 
corn rnercialisation. 
On sait que, bien souvent en Afrique, les bêtes 
de boucherie sor\t achetées dans les zones de 
production, r<Ztssemblées en troupeaux et ache-
minées à pied vers les centres de consommation 
quelquefois sur des distances considérables. De 
véritables« routes du bétail>> se sont ainsi créées, 
Jalonnées de villages et de points d'eau où les 
animaux se reposent au cours du voyage. Or, 
les points d'eau qui sont souvent des mares 
permanentes doivent être incriminés' au premier 
chef, car ils semblent particulièrement riches en 
ceufs de Taenia saginata libérés par des individus 
atteints. au moment où ils se baignent ou lors-
qu'ils lavent leurs vêtements. 
Le bétail de passage en profite alors largement. 
C'est rnnsi que l'abattoir de Bangui en R. C.A. 
est approvisionné pour les trois quarts par des 
zébus provenant du Tchad, c'est-à-dire des 
447 
REVUE D'ÉLEVAGE 8 
Retour au menu
marchés du Ouadda1, du Botha et du Salamat. 
Les troupeaux constitués dans la région de Fort-
Archambault descendent à pied et par petites 
étapes vers Bangui. La distance représente envi-
ron 600 km. 
Au départ, si l'on en croit les statistiques du 
Tchad, le taux d'infestation par Cysticercus bov,s 
oscille autour de 10-11 p. 100. A l'abattoir de 
Bangui, il va de 25 à 30 p. 100 (tableau n° VI). 














Pour les an nées 1959, 1960 et 1961, nous ne 
possédons que des statistiques groupées compre-
nant èt la fois le Tchad et la f\, C.A. Il est donc 
difficile de définir ce qur revient aux animaux de 
l'un ou l'autre terr1to1re. Cependant, comme les 
taux d'infestation globaux ne semblent pas, 
durant cette période, présenter des modifications 
très sensibles, il est permis de penser que le 
nombre d'animaux parasités originaires du 
Tchad demeure approximativement le même 
que pendant les années 1954-58. 
La différence entre les pourcentages enre-
gistrés au Tchad et en f\. C.A. (13 à 20 p. 100) 
représente l'1nfestat1on acquise en cours de route, 
ce que confirment les observations faites en 
f\. C.A. en 1963 : lorsque cette source d'infesta-
tion est tarie, c'est-à-dire quand les animaux sont 
transportés rapidement par camion de Fort-
Archambault à Bangui, le pourcentage d'infes-
tation tombe alors à 14 p. 100. 
Les routes du bétail traditionnelles paraissent 
donc constituer pour les animaux de boucoerie, 
une source d'infestation non négligeable, et, 
dans certaines circonstances, le nombre d'.ani-
Tau.x d1infestation 
R.C.A, Tchad Tchad + R.C.A. 
JO 
1,696 25 28 
2.209 28 29 
2.603 30 31 




maux atteints peut doubler, même sur une dis-
tance relativement courte. Le même phénomène 
a été observé por BI f\KETT (1953) en S1erra-
Leone. · 
2) Facteurs défavorables : ce sont surtout des 
facteurs physiques. Ils interviennent en limitant 
les possibilités d'infestation. A cet égard, le rôle 
de la choie~ r et de la sécheresse ne doit pas être 
sous-estimé au Tchad. 
JEPSEN et ROTH (1949), au. cours de l'été 
1947 qui fut particulièrement sec, placent des 
œufs et des anneaux de T. saginata sur des touffes 
d'herbe qu'ils laissent à l'air libre. Plus le temps 
d'exposition du matériel infestant est long, plus 
le nombre de Cysticerques, mis en évidence à 
l'autopsie de veaux expérimentalement infestés, 
diminue. Les auteurs pensent que la dessiccation 
assure la destruction d'un grand nombre d'œufs. 
Cette opi~ion est partagée par SILVERMAN 
(1956, b) qui fixe à 14 jours la survie maximum 
des œufs, s'il n'y a ~as une humidité de surface 




La chaleur joue un rôle semblable : les œufs 
sont détruits en 10 minutes à 590 C. Ils sont sus-
ceptibles d'être réactivés quatre heures après 
avoir été chauffés à45° C (SILVERMAN, 1956, b). 
Or, au Tchad, des températures de 48-500 C, au 
ras de sol, sur un terrain sablonneux et en plein 
soleil, ne sont pas rares de février à juin. Ces 
maxima se situent entre 11 et 13 h. Le degré 
hygrométrique est alors inférieur à 15 p. 100. 
A l'ombre, aux mêmes époques de l'année, la 
température varie de 37 à 42° C. De plus, des 
vents violents, soufflant de l'Est, dessèchent la 
surface du sol. Dans ces conditions, on peut donc 
penser que, pendant la saison sèche, beaucoup 
d'œufs de Taenra saginata disparaissent et qu'un . 
petit nombre d'entre eux seulement est capable 
d'infester les animaux. 
De juillet à décembre, les températures sont, 
dans l'ensemble, plus basses et le degré hygro-
métrique plus élevé : la résistance des œufs est 
alors plus grande. Le fait est bien connu dans les 
pays où l'humidité est importante : les œufs 
demeurent intacts de 2 à 6 mois (THORNTON, 
1949; CHANDLER, 1956 ; LAPAGE, 1956). 
Au Kenya, DUTHIE et VAN SOMEREN (1948) 
avancent même le chiffre d'un an. 
Quant aux milieux humides (mares, collec-
tions d'eau, etc. .. ), ils sont favorables à la conser-
vation et à la survie des œufs (JEPSEN et ROTH, · 
1947; SILVERMAN, 1956 b; PEEL, 1961). 
Au Tchad, à l'exception des zones où sub-
sistent des mares permanentes, l'influence des 
agents extérieurs, chaleur et degré hygromé-
trique, semble diminuer, une bonrie partie de 
l'année, les chances d'infestation du bétail. Par 
contre, dans les pays plus humides et moins 
chauds, c'est !'inverse qui paraît se produire. 
c) A quelle époque de l'année, /'infestation du 
bétail par les cysticerques est-elle maximum ? 
Quelques renseignements ont été recueillis 
dans l'Ouest, le Centre et l'Est tchadien : (Tableau 
VII et VIII). 
TABLEAU No VII. - Ouest Tchadien - Bouvillons de 6 à 22 mois 
Mois et amiée PourcentBl:8 d 
I animaux 
para~tés 
Jamier 1955 28 
-· 
1955 15 
Avril 1955 25 
lW. 1955 10 
Juin 1955 5 
Juillet 1955 10 
Ao(\t 1955 0 
Septembre 1955 4 
Octobre 1955 0 
Apparemment, les résultats ne coïncident pas 
avec ce qui a été signalé dans les deux para-
graphes précédents. Peut-être ainsi qu'il sera dit 
plus loin. faut-il incriminer la longévité propre 
des parasites, les infestations, se faisant à. des 
époques différentes et la dégénérescence des 
cysticerques étant sujette à de nombreux 
aléas. 
La lect~re de ces chiffres permet de constater 
simplement que chez les bouvillons, les cysti-
cerques sont présents toute l'année avec un léger 
creux Qu printemps. 
Mois et année Pourœ ntage d • ard.maux. paraeitéa 
Janvier 1957 22 
Février 1957 12 ' 
-· 
1957 0 
Avril 1957 20 
!W. 1957 0 
Juin 1957 11 
Aoftt 1957 16 
Septeml>r<> 1957 20 
Octobre 1957 8 
Ncm,mbJ:e 1957 17 
DécembJ:e 1957 16 
Chez les adultes, l'1nfestat1on m1n1mum ses1tue 
en automne dons l'Est tchadien, et au printemps 
dans le centre. A Fort-Lamy par contre, la cys-
t1cercose est surtout une affection d'hivernage 
(de juin à septembre). 
Lo littérature est pauvre en travaux faisant 
état de la distribution saisonnière des cysti-
cerques (: KOUDELA (1959), en T chécoslova-
quie, signale que la Cysticercose bovine passe par 
un maximum en septembre pour toucher le mini-
mum en fin d'année. A Trieste (SCHMID, 1958), le 
point culminant est atteint en juin. 
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TABLEAU N o Vlll - Adul. tes 
Ouaddal:(Abécher) Bathi (Ati) Cbari..JlagUimi (F.L.) 
Pourcentage d' arè.· Mois et année 
maux parasités. Mois et année 
Avril 1959 16 Janvier 1959 
Mai 1959 10 Février 1957 
Juillet-Ao0t1959 10 -s 1957 
Septembre 1959 3 Avril 1957 
Octobre 1959 0 Mai 1957 
Novembre 1959 5 Juin 1957 
Décembre 1959 9 Juillet 1957 
Janvier 1960 5 Septembre 1957 
Février 1960 13 Octobre 1957 
Mers 1960 10 Novembre 1957 
Décembre 1957 
Ill. - DIAGNOSTIC 
A. - An1e-mortem 
Afin de compléter et de renforcer le contrôle 
son 1ta1 re, il serait intéressant de savoir si, à l'achat, 
l'animal est porteur de cysticerques. S1 c'est le 
cas, il sera alors utilisé soit sous forme de viande 
séchée ou de jus de viande, soit mis en conserve. 
En matière de Cestodes, la méthode consiste à 
rechercher, chez les individus suspects, les anti-
corps liés à la présence du parasite. En médecine 
humai ne, diverses réactions sérologiques (Dévia-
tion du complément, précipitation, etc. .. ) ou 
allergiques ont été préconisées. L'antigène est 
préparé à partir des Cestodes eux-mêmes ou 
de leurs cysticerques. Divers auteurs ont expéri-
menté Cysticercus tenu1col/rs (MORENAS, 1933), 
la vésicule totale de Cysticercus cellulosae 
(TRAWINSKI, 1947, 1957; BIAGI et TAY, 1958), 
le liquide du kyste hydatique (CULBERSTON, 
1941), mauvais antigène auquel on préfère les 
scolex d'Echinococcus. 
Récemment, BRISOU (1946) recommande 
l'antigène «Ténia» préparé à partir des Ces-
todes complets appartenant aux espèces. sui-
vantes : Taen,a sagmata, Taenia Sa/ium et D1phyll-
bathr/um latum. 
Malheureusement, les anticorps immunisants 
ou sens, bil 1sants sont généralement hétérologues 
dans le cas d'espèces, de genres et même de 
Pourcentage d I am, ... ' Pourcentage d'ani-
maux parasités. Mois et année maux parasités. 
22 Août 1959 3,2 
12 Sept.1959 a,7 
0 Octobre 1959 0 
10 Novemb. 1959 0 
0 Déc:emb. 1959 0 
11 Janvier 1960 0 
16 Février 1960 0 
20 Mars 1960 0 
8 Avril 1960 0 
17 Mai 1960 7,3 
16 Juin 1960 3 
Juillet 1960 3 
Août 1960 1 
familles proches. Les ré~cti.ons obtenues sont des 
réactions de groupe, peu spécifiques et d'inter-
prétation assez délicate (BRISOU, 1946 ; DES-
CHIENS et POIRIER, 1952). En médecine vétéri-
naire, ce sont les récictions allergiques cutanées 
qui sont les plus pratiques et les plus simples 
(EUZÉBY, 1958). L'intra-dermo-réaction (1. D. R.) 
de Casoni a été employée dans le dépistage de 
l'échinococcose et de la cénurose du mouton, 
princ1polement en U. R. S. S. 
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En ce qui concerne la cysticercose bovine, les 
premiers travaux remontent à 1941 (SKVORT-
SOV, SOKOLOVA et TALIZIN). L'antigène 
obtenu à partir des scolex du kyste hydatique 
donne 22 p. 100 de réactions pos1t1ves sur les 
72 bovins mis en expérience. Malheureusement, 
un seul animal porteur de 72 cysticerques fut 
autopsié par la suite, ce qui est insuffisant pour 
permettre de tirer des conclusions définît1ves. 
En 1960, DEWHIRST, TRAUTMAN, PISTOR 
et REED arrivent aux mêmes conclusions à par-
tir d'un antigène dont ils ne précisent pas la 
nature: sur 499 bovins soumis à l'I. D. R., 69 furent 
reconnus positifs et ce chiffre fut intégralement 
confirmé à l'autopsie, 
En 1961, BUGYAKI constate, au Congo, que 
l'antigène total de Cysticercus bovis donne de 
bons résultats dans le diagnostic de la cysticercose 
bovine, mais que des réactions croisées existent 
avec Fascro/a hepatica et Dicrocœliufrl, dendnt,cum. 
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En 1962, LEIKINA, MOSKVIN, ZORIKHINA 
et USTINOVITCH, expérimentent sur 11 veaux 
infestés artificiellement avec des oncosphères de 
Taenia sog1nota deux types d'antigènes: le premier 
est fabriqué à partir du cysticerque complet et le 
second est un composé polysaccharide-protéine 
résultant du fractionnement de l'antigène total. 
En 1. D. R., le premier s'est montré beaucoup 
pl us spécifique que le second. 
En 1963, FROYD reprend les expériences 
précédentes à KABETE au Kenya. Il travaille 
sur un grand nombre d'antigènes' entiers ou 
fractionnés provenant de Cysticercus bovis, Taenia 
saginata, Fascio/o hepat1ca, Fascia/a g1ganlica, 
Echinococcus granu/osus et Cyst1cercus fasc10/a-
ris. Le résultat de ses expériences indique qu'au-
cun de ces antigènes n'est spécifique et que la 
méthode ne peut être valablement recommandée 
pour le diagnostic de la cysticercose bovine du 
v.ivant de l'animal. 
Au Lab8rat81re de Farcha (Fort-Lamy), deux 
séri.es d'essais ont été effectués : 
1° Le premier, en 1962, avec l'antigène total 
de Cyslicercus bovis qui sera appelé, pour plus 
de commodité « A T. C. B. ». 
a) Matériel et méthode. 
Lo technique est celle décrite classiquement 
pour la préparation des antigènes parasitaires. 
Des Cysticercus bovrs vivants ont été prélevés 
à l'abattoir, débarrassés du tissu réactionnel 
environnant et finement broyés, en ajoutant 
0,1 ml d'eau distillée par parasite. Quand les 
cysticerques sont très nombreux, l'adjonction 
d'eau distillée n'est pas nécessaire! 
L'émulsion est laissée 24 h à + 50 C dans le 
bas d'un frigidaire, en l'agitant de temps en 
temps. Le lendemain, elle est centrrfugée et le 
liquide surnageant sert d'antigène.' 
Le pli caudal a été choisi comme lieu d'élec-
tion. Deux injections intra-dermiques sont faites 
à droite el à gauche, l'une avec de l'eau distillée 
stérile et l'autre avec l'antigène (0;1 ml par ani-
mal). 
La réaction allergique, sur un animal infesté, 
se traduit par un œdème chaud e't violacé que 
l'on apprécie au pied à coulisse par comparaison 
avec le témoin et avec l'état du pli caudal avont 
l'inlra-dermique. La plupart des auteurs 
(BUGYAKI, 1961, DEWHIRST, 1960, FROYD, 
1963) considèrent que l'œdème doit atteindre 
une certaine taille, 4 à 5 cm et plus, pour que le 
test soit considéré comme positif. . · 
Les réactions tardives étant d'ordre anaphy-
lactique, la lecture se fait dans les 3-4 h qui 
suivent l'injection. 
56 animaux ont été ainsi soum'is à l'I. D. R. 
et autopsiés quelques jours plus tard. ' 
b) Résultats. 
Le tableau n° IX en donne l'essentiel 
TABLEAU "K" IX 
I.D.R. - Antigène total Çyst+cerçus boyis 
Parasites Réactions positives Réactions négatives 
Nématodes divers 0 ·5 
Nématodes + PareDiph:iatomes 0 1 
Cestodes 1 0 
Shistosomes 3 4 
Fasciola gignntica 4 
' 0 
Fasciola giga.ntiea + Shistosomes 17 2 
Fasciola + Shistosomes.+ Cestodes 3 0 
Fasciola + Echinococcus + Shistosomes 2 0 
Cysticercus bovis 5 1 
Cysticercus bovis + Shistosomes 0 2 
Fasciola + Cysticercus bovis 2 1 
Faaciola + Cysticercus bovis + Shistosornes 2 0 
Fasciola + Cysticercus bovis + Cestodes 1 0 
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Les résultats figurant au tableau no IX coïnci-
dent donc exactement avec ceux de FROYD 
(1963) : même dans le cas de cysticercose pure, 
les animaux ne réagissent pas tous positivement 
et les réactions négatives sont le fait de porteurs 
de lésions anciennes calcifiées. 
Des réactions croisées existent non seulement 
avec Fascro/a hepat1ca, Fasc10/a g1gantica, D1croc-
celium dendntrcum, Echinococcus po!ymorphus, 
mais encore avec des Cestodes comme Thysa, 
niezia ovilla et, une fois sur trois, avec certains 
Trématodes comme Sh1stosoma bovis. 
Nématodes et Paromphistomes donnent tou-
jours des réactions négatives. 
2° Deuxième essai : Antigène « Mon iezia » 
(A. M.-Autom ne 1963). 
Il existe une parenté assez étroite entre Monie-
zia expansa du mouton et Taenrn sogrnata de 
l'homme (KENT et MACHEBŒUF, 1947 a et b; 
1948). Plus récemment, LAMY, BENEX et GLE-
DEL (1959) démontrent par la déviation du 
complément que des réactions croisées sont pqssi-
bles entre Taenia saginata et Mon1ez1a expansa. 
Il était donc intéressant de savoir si l'antigène 
préparé à partir de Moniezia expansa pouvait 
être préconisé dans le diagnostic de la cysticer-
cose bovine : Maniez/a expansa est un Cestode 
cosmopolite, appartenant èt la famille des Ano-
plocephal,dae, très fréquent chez. ,le mouton, 
la chèvre, le zébu et le chameau .. Sa taille et son 
poids Uusqu'èt 450 g) en font potentiellement un 
bon producteur d'antigène. 
La technique de préparation est la même que 
celle décrite èt propos de Cysticercus bovis. Seuls, 
les derniers . anneaux ont été prélevés, car, 
d'après certains auteurs, les proglottis mûrs 
sont plus riches en antigène que.ceUx qui ne le 
sont pas. Le matériel ainsi constitué est lavé 
soigneusement 5 à 6 fois dans du .s~rum physio-
logique et broyé sans adjonction de liquide. 
L'émulsion est placée dans un réfrigérateur 
pendant 24 h, agitée régulièrement, puis centri-
fugée le lendemain èt 4.000 tours. Le .liq~ide sur-
nageant, trop épais, est filtré sur Seit,z et conservé 
èt+5°C. 
52 animaux de toute provenance çint. été choi-
sis. L'inoculation intra-dermique de 0,1 ml d'an-
tigène «Moniezia» par animal a été faite dans le 
pl, de la queue d'une p~rt et dans .le derme de 
l'encolure d'autre part. La lecture des résultats 
a lieu 3 à 4 h après l'inoculation et les animaux 
ont été sacrifiés 2 à 3 1ours plus tard. 
L'interprétation des réactions, selon la tech-
nique exposée plus haut, mène aux conclusions 
suivantes (Tableau X) : 
TABLEAU llo X 




Cy:dicercus bovis 1 
c. bovis + Shistosomes 1 
c. bovis + lfoniezia 2 
Jl:oniezia 
Tbysa:niezia + Shistcaomes 
Shisto:;K)l!la bovis 2 
Fasciola t Shl.stoaomes 
Pas de parasites 
-
Les réactions croisées avec Fascio!a g1gant1ca 
paraissent moins nombreuses que dans le cas 
précédent. Elles sont quasi constantes lorsque des 
Cestodes intestinaux (Moniezia ou Thysaniezia) 
sont présents. En outre, près de la moitié des 
anîmaüx porteurs de Shistosomes donnent des 
( 11 
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ani.ma.UI ) Encolure ( 1 --~- ux ) 
Réactions Réactions Réactions 
négat.ives positives négatives 
0 3 2 




1 6 B 
2 1 3 
1 1 6 
réactions pos1t1ves qui existent même avec 
des bovins totalement dépour:-vus de para-
sites. 
Lorsque les cysticerques sont seuls, l'antigène 
« Moniezia » ne permet de les déceler que dans 
50-60 p. 100 des cas, contre 70-80 p. 100 avec 
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\'A.T. C.B. Les réactions négatives concernent 
des cysticerques anciens et calcifiés. 
3° Conclusions. 
L'intra-dermo-réaction, en matière de cyst1-
cercose bovine, et quelle que soit l'origine de 
l'antigène employé (Taenia soginota, Echinococcus 
granulosus, Cysticercus fasciolaris, Cyst1cercus bov1s, 
Fosc,olo repotica, Fascia/a gigantico, Moniezia 
expansa), ne peut être valablement recommandé 
dans le diagnostic onte-mortem de l'affection. 
Deux cas doivent être envisagés ; 
a) L'animal n'héberge que des cysticerques, à 
l'exclusion de tout autre parasite. Il ne faut pas 
compter dépasser 70-80 p. 100 de réactions posi-
tives avec l'A. T. C.B. et 50-60 p. 100 avec l'an-
tigène « Moniezia >). 
b) Si les cysticerques sont associés à d'autres 
helminthes de l'appareil digestif, de l'appareil 
circulatoire ou du foie, les résultats sont complè-
tement faussés par les réactions de groupe et il 
est alors paradoxalement plus facile de déceler 
des Shistosomes, des Cestodes intestinaux ou des 
Distomes hépatiques que Cysticercus bovis. 
Comme les associations parasitaires sont très 
nombreuses dans un pays comme le Tchad, la 
méthode, pour l'instant, n'est guère susceptible 
d'applications pratiques. 
B. - Post.mortem 
La question a déJà fait l'objet de nombreux 
développements (VILJOEN, 1937 ; GRABER, 
1959; LEINATI, MARAZZA, GRIMALDI et 
PERSIANI 1963). Il est un point sur lequel il 
importe cependant d'insister ; celui de l'utilisa-
tion de la lumière de WOOD (U. V.) pour la 
mise en évidence des cysticerques présents dans 
les viandes. S1 tel est le cas, une fluorescence rose-
rouge se développe dont est responsable le 
liquide renfermé dans la vésicule. 
Un certain nombre d'auteurs se sont penchés 
sur ce prcblème (KOLLER, 1943 ; TOLGAY, 
1953 ; BRANDES, 1958 ; LERCHE et ELMOSSA-
LAMI, 1959; SENS, 1960; MARAZZA et PERSIANI 
1960, 1961 ; LEINATI, MARAZZA, GRIMALDI 
et PERSIANI, 1963). 
La méthode permet de mettre en évidence .les 
cysticerques qui ont échappé à l'inspection telle 
qu'elle est pratiquée dans les abattoirs. LERCHE 
et ELMOSSALAMI (1959), à la lumière de WOOD 
trouvent 1,8 p. 1.000 de nouveaux cas de Cysti-
cercose dans 2.000 carcasses et 15,5 p. 1.000 dans 
les 385 têtes examinées. L'emploi des U. V. se 
justifie quand les Cysticerques sont vivants ou 
morfs, mais non dégénérés. Le froid ne modifie 
pas les résultats. Si la viande parasitée est stéri-
lisée à la chaleur, la fluorescence rose disparaît. 
Il serait intéressant d'essayer cette méthode au 
Tchad. 
IV. - RÉSISTANCE DES ANIMAUX 
A L'INFESTATION. IMMUNITÉ 
1 o Essais d'infestation. 
a) Matériel et méthode. 
En février 1961, 22 bouvillons de 12 à 22 mois 
ont été achetés dans des élevages locau~ de. la 
région de Fort-Lamy, dans un milieu ·où le taenia-
sis humain touche environ 0,5 p. 100 de lo popu-
lation (GUILHON, GRABER et GELLER, 1960; 
Service de Santé du Tchad, communication per-
sonnel le, 1964). 
Les œufs de Taenia saginata ont été recueillis 
à partir de proglottis fournis par des manœuvres 
de l'abattoir de Fort-Lamy. Les segments ont été 
placés dans une solution saline de Merth1olate 
(Sérum physiologique normal, Merthiolate au 
1/10.000) et conservés pendant 24-28 h à+ 50 C. 
Juste avant l'emploi, !es anneaux Ont été gros-
sièrement broyés dans un mortier Stérile et les 
œufs comptés. Les tests de viabilité ont été effec-
tués selon la technique de SIL VERMAN (1954 a), 
après incubation dans du liquide intestinal arti-
ficiellement reconstitué. Les doses i nfestantes 
ont été administrées par la voie buccale « à la 
bouteille». 
Les animaux ont été autopsiés de une à 21 se-
maines après l'infestation et l'âge des cysti-
cerques apprécié conformément Clux critères 
donnés par GIBSON (1959), Mc INTOSH et MIL-
LER(1960), SIL VERMAN et HULLAND (1961) (*). 
b) Résultats. (Tableau XI) 
Au total, sur 22 animaux : 
3 n'ont pu être infestés. 
10 présentaient des cysticerques mbrts caséeux 
ou en grande partie calcifiés. 
2 hébergeaient à la fois des cysticerques vivants 
et des cysticerques morts. 
(*) Les parasites, après récolte, ont été placés dan~ de 
la bile de bœuf fraiche à 39° C et leur évagination dc:ins 
le liquîde indique s'ils sont vivanls ou morl~. 
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N' Age Nombre d
1 oeufs 
administrés 
1 18 mol.S 115.000 
2 22 môl.S 4.000 
3 18 mois 85.000 
4 18 mois 85.000 
5 20 mois 85 .coo 
6 12 mois 85.000 
7 17 mois ss.ooo 
8 16 mois 85.000 
9 22 mois ss.ooq 
10 1fl Jll02S 85.000 
11 20 mois 85.000 
12 15 mois 115.000 
13 20 mois 115.000 
14 22 WOis 115.000 
15 12 mois 115.000 
16 12 mois 115.000 
17 16 mois 115.000 
18 17 mois 115.000 
19 17 mois 115.000 
20 17 mois 115.000 
21 12 mois 115.000 
'' 
20 mois B5.000 
TABLE.AU N° XI 
In:festation eipérimentale de bouvillons 
par des oeufs de Taeru.a sagipata.. 
Cysticerques: nombl'E! et état. 
Cysticerque calcifié : 1 
Cysticerques vivants : 40 
Cysticerques vivants : 6 
Cysticerques dégénérés: 1 
Cysticerques calcifié : 1 
Cysticerque vivant : 1 
Cyst1.cerques v:hrants : 30 
Cysticerque dégénéré : 1 
Cysticerque caséeux : 1 
Pas de Cysticerques 
Cysticerque caséeux : 1 
Cysticerques vivants : 60 
Cysticerque vivant : 1 
Pas de cysticerque 
Cysticerques vivants : 40 
i 
Cysticerque calcifié : 1 
Cysticerques calcifiés : 4 
Cystieerques vivants : 4 
Cysticerques vivants : 3 
{foie) 
Cysticerque calcifié : 1 
CysLicerques vivants : 2 
Cysticerques Calcifiés: 2 
Cysticerque caséeux : 1 
Pas de Cysticerque 
Cysticerques calcifiés: 
' 

























7 bouvillons ont développé des cysticerques 
vivants, bien caractéristiques après l'infesta-
tion. 
ou des œufs de Taenia saginata sur le. sol ou dans 
l'eau. C'est ce qu'avaient déJ~ vu, en Australie 
et au Kenya, PENFOLD, PENFOLD et PHILIPS 
(1936 b ; 1937), FROYD (1960 1961) et 
URQUARTH (1961). 
Le nombre de cysticerques rencontrés est sans 
commune mesure avec le nombre d'œufs admi-
nistrés : 
85.000 œufs : 1 à 40 cysticerques vivants, 
115.000 œufs : de 2 à 40 cysticerques vivants. 
Après une 1nfestat,on expérimentale, les cas de 
cysticercose généralisée paraissent proportion-
nellement plus nombreux que lors d'infestation 
naturelle. 
c) Discussion. 
1) Dans les conditions du Tchad, la présence 
d'un seul cysticerque vivant ou dégénéré, même 
calcifié, suffit à empêcher la réinfestation des 
animaux atteints, lorsqu'ils absorbent des anneaux 
2) Cette règle n'a cependant pas une valeur 
absolue car, dans deux c.as de l'expérience pré-
cédente, la coexistence simultanée :de cysti-
cerques vivants et de cysticerques morts a été 
observée. 
On sait que, dans un certain nombre d'dffec-
tions (peste bovine notamment), les Jeunes veaux 
ne sont pas de bons producteurs d'anticorps : 
SOULSBY (1963), en matière de cysticercose 
bovine, confirme également cette façon de voir : 
trois veaux de moins de trois mois, infestés arti-
ficiellement et suivis régulièrement, ont une 
mauvaise réponse sérologique et le taux d'anti-
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corps décelables est extrêmement faible, ce qui 
n'est pas le cas s1 les animaux acquièrent la 
cysticercosevers l'âge de 4-6 mois. 
Or, les veaux sont capables de contracter 
l'affection soit avant la na,ssance (Mc MANUS 
1960 et 1963), soit dans les premiers jours ou les 
toutes premières semaines de leur existence 
(URQUARTH, 1958 et 1961). S1 l'on suit l'idée 
de SOULSBY (1963), les anticorps produits à ce 
moment, ne sont pas, dans un certain nombre de 
cas,' en quantité suffisante pour neutraliser des 
infestations ultérieures. C'est certainement là 
l'explication de la présence simultanée sur le 
mên'ie animal de cysticerques morts et de cysti-
cerq'ues vivants, les premiers apportant la preuve 
d'une contaminat1on très précoce, pas toujours 
suivie d'immunité. 
Au Tchad, il semble bien que l'infestation des 
veaux de lait de l'Ouest Tchadien ne soit pas 
tellement fréquente au départ (voir tableau n° 1), 
d'où, par la suite, le petit nombre de: bouvillons 
porteurs de cysticerques morts et vivants. Que 
ce soit dans les conditions expéri nnentales ou 
naturelles, le taux ne dépasse pas 9, p. 100. 
Dans d'autres pays d'Afrique, il est beaucoup plus 
élevé (dans les expériences d'URQUARTH au 
Kenya, il se situe autour de 25 p. 100). 
3) Les infestations sont totalement négatives 
dans presque le 1/5 des cas (17-19 p. 100). Là 
encore, URQUARTH (1961) a noté le même 
phénomène au Kenya. On peut admettre : 
que des cysticerques ont échappé à l'examen, 
qu'il s'agit d'une résistance innée, naturelle, 
que l'immunité a été obtenue très tôt, à la 
faveur d'une infestation légère et que les cysti-
cerques ont très rapidement disparu. 
4) Au total, l'expérience prouve que, vers l'âge 
de deux ans, 68 p. 100 (*) environ des bouvillons 
ne sont pas susceptibles d'être infestés artificiel-
lement. Ils l'ont été ou le sont déjà naturellement: 
soit qu'ds aient été en contact, dès les premiers 
Jours de leur existence, avec des œufs de T. sagi-
nata : l'immunité provoquée est alors, dans l'en-
semble de médiocre qualité. 
(*) Ces chrffres sont bien supérieurs à ceux du tableau 
no 2. 11 faut tenir compte, en plus des animaux naturelle-
ment résistants, des cysticerques oubliés à l'autopsie (à 
peu près 10 p. 100) dont la recherche a éfé faite de façon 
plus superficielle que lors des essais d'infestalion expéri-
mentale où les muscles el les organes ont été l 1ttéralement 
mis en pièces. 
soit que le contact ait eu lieu plus tard, vers 
5-6 mois : l'immunité est alors solide et les réin-
festations ne paraissent guère possibles, tout au 
moins tant que le cysticerque est en place. 
soit qu'ils fassent preuve d'une résistance natu-
relle, innée ou acquise, la mise en évidence des 
cysticerques se révèle impossible à l'autopsie 
(environ 17-19 p. 100). 
5) Il apparaît donc que 32 p. 100 environ (*) 
des bouvillons évitent l'infestation dans les deux 
premières années de leur existence : l'infesta-
tion est alors réalisable expérimentalement ou 
naturellement. 
Cette opinion est confirmée 1nd1rectement par 
les statistiques de l'abattoir de Bangui sur. du 
bétml de boucherie (6 à 10 ans) acheté \luTchad 
et acheminé par la route depu,s Fort-Archam-
bault 1usqu'à Bangui, dans des conditions qu, ont 
été décrites plus haut. 
Les chiffres donnés au Tableau n° VI montrent 
que le pourcentage moyen d'animaux atteints 
de cysticercose est de 29 p. 100 des, 45.000 têtes 
sacrifiées de 1954 à 1959. 
Les deux chiffces (32 p. 100 et 291p .. 100) .sont 
donc très voisins. Il ne s'agit pas là d'une simple 
coïncidence : placés dans des conditions d'in-
festation naturelle très sévères, le tiers seulement 
des animaux de boucherie est susceptible, d'être 
atteint de cysticercose. Ce sont, compte t.enu de 
ce qui sera dit plus loin à propos de la longévité 
du parasite, ceux qui ont échappé à l'immuni-
sation dans les premiers mois de leUr existence. 
D'ailleurs, ce qui est vrai pour l'abattoir de 
Bangui, l'est également pour certaines régions du 
Tchad (Mayo-Kebbi) et du Nor?-Cameroun 
(Maroua) : nulle part le taux d'infestation des 
zébus adultes ne dépasse 30 p. 100. 
Un autre argument qui plaide, pro parte, en 
faveur de cette thèse est la forte proportion de 
cysttcerques vivants rencontrés chez les vieux 
animaux parasités 45 p. 100 dans le Chari-
Baguirmi, 82 p.100 à Fort-Archambault, 77 p. 100 
à Bangor et 72 p. 100 à Maroua, ce qu, semble 
prouver l'infestation récente d'animaux réceptifs, 
non immunisés antérieurement. 
Cet état de choses, dans les zones sahéliennes. 
du Tchad, est imputable vra,semblablement aux 
(") Ce chiffre n'est valable que pour les onnées 1959,. 
1960 el 1961, années couvrant la vie économique des. 
animaux mis en expérience. 
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conditions climatiques et humaines propres à ces 
régions : la chaleur et la sécheresse détruisent, 
5 mois de l'année durant, un grand nombre 
d'œufs de Taenia à. la surface du sol ; les mares 
permanentes sont relativement rares et les por-
teurs humains de Cestodes ne représentent qu'une 
infime partie de la population (*) qui est elle-
même très clairsemée, 
Les conditions changent déjà plus au Sud, 
notamment au Mayo-Kebbi et dans la région de 
Maroua (Nord-Cameroun) : population dense ; 
humidité plus elevee ; existence de lacs, rivières 
et mares importantes qui sont autant de sources 
d'infestation toute l'année. 
6) Le problème du devenir des cysticerques a 
fait couler beaucoup d'encre. PENFOLD (1937) 
estime, à la suite d'expériences effectuées en 
Australie, que les cysticerques ne sont pas 
capables de survivre plus de neuf mois et qu'ils 
meurent, pour la plupart, vers le quatrième mois, 
ce que contestent J EPS EN et ROTH (1947). 
FROYD (1960), puis URQUARTH (1961) pen-
sent que la survie peut être de plusieurs années. 
Mc INTOSH et MILLER (1960) avancent le chiffre 
de 55 semaines et DEWHIRST, CRAMER et 
PISTOR (1963) celui de 639 jours. 
11 est difficile de trancher la question. Il est 
probable que, dans certains cas, quelques cys-
ticerques peuvent demeurer vivants, donc dange-
reux, toute la vie économique de l'animal. Ce 
n'est cependant pas une règle constante. La 
dégénérescence des cysticerques a été bien étu-
diée par SILVERMAN et HULLAND (1960). La 
réponse de l'hôte infesté est variable : il s'agit 
d'une réaction inflammatoire avec phagocytose 
non spécifique. Plus elle est importante, et moins 
le kyste parasitaire a de chance de se développer. 
C'est ce qui se passe dans les organes comme la 
langue, le cœur et le foie où l'inflammation aigue 
devient chronique deux mois après l'infestation 
expérimentale, alors que ce stade n'est atteint 
que trois mois plus tard seulement dans les 
muscles où la réaction d'origine est moins vio-
lente. En outre, à l'intérieur d'un même organe, 
il existe parfois des différences dans l'évolution 
du processus inflammatoire. 
(*) 0,5 p. 1 DO à Fort-Lamy ; 2 à 3 p. 100 à Abécher ; 
1,1 p. 100 à Fort-Archambault (communication Service 
de Santé du Tchad, 1964). 
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Il semble bien qu'intervienne, à proximité des 
cellules qui entourent le kyste, une substance qui 
n'est pas un anticorps spécifique dont l'action se 
ferait sentir plutôt sur l'œuf de Taenia saginata 
au niveau de l'intestin de l'hôte, intermédiaire 
(SILVERMAN, 1955; FROYD, 1960). Il est évi-
dent, dans ces conditions, que la dégénérescence 
du cysticerque sera plus ou moins rapide : elle 
paraît être sous la dépendance de facteurs qui 
sont d'ordre strictement individuels, d'où les 
écarts observés d'un pays à l'autre et d'un animal 
à l'autre. PENFOLD (1937) en faisait déjà la 
remarque : « La longévité des cysticerques 
varie beaucoup ch~z un même animal comme 
sur des animaux différents)). Récemment FROYD 
(1964 b) constaté lui aussi que, si l'infestation a 
lieu très tôt, les cysticerques sur le même animal 
meurent peu à peu à des degrés d'évolution 
différents et qu'un certain nombre d'entre eux 
sont capables de survivre beauco~p plus long-
temps qu'il n'est classiquement pré'vu. 
Au Tchad, la dé~énére'scence caséeuse, puis 
calcaire a lieu assez tôt: vers deux ans, 70 p. 100 
des cysticerques rencontrés chez les .bouvillons 
sont déjà presque entièrement calcifiés. 
7) Le problème de la cyst1cercose bovine, ces 
dernières années, a été étudié à fÜnd au Kenya 
et des auteurs, comme FROYD et ROUND (1959, 
1960); URQUARTH (1958,. 1959, 1961) ont 
parfaitement exposé les facteurs locaux qui pré-
sident à la dissémination de la maladie. Ce sont, 
par rapport aux conditions tchadiennes ; 
chaleur dans l'ensemble beaucoup plus faible, 
degré hygrométrique plus élevé, d'o,ù survie des 
œufs de Taen,a sagina1a assurée pendant un 
laps de temps plus long. 
Taux de taeniasis humain voisin de 30 p.100 
(FENDALL, 1959) contre 0,5-3 p. 100 au Tchad. 
Infestation quasi constante des veaux, soit pré-
natale, soit dans les tout premiers jours de leur 
existence. 
Présence simultanée de cysticerques vivants et 
de cysticerques morts plus fréquent qu'au Tchad. 
Abattage du bétail de boucherie plus précoce 
(5 ans, contre 7 à 11 ans en moyenne au Tchad). 
Différences tenant au mode d'élevage (plutôt 
de type sédentaire) au Kenya et à la présence 
d'animaux dest1nés_à la production de lait. 
Longévité apparemment plus grande des cys-
ticerques dans les tissus de l'hôte. 
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Taux d'infestation des adultes plus élevé qu'au 
Tchad. 
Peuplement humain plus abondant. 
Consommation de la viande de boeuf plus 
fréquente au Tchad chez les sédentaires, que chez 
les nomades. 
O.n peut se demander, s'il ne faudrait pas envi-
sager à l'échelon du continent africain, deux 
types de cysticercose bovine, le premier valable 
pour les pays secs et chauds, à faible densité 
humaine et où le taeniasis est peu répandu, le 
second pour des pays plus humides, plus peuplés 
et où l'incidence du taeniasis humain est impor-
tante. 
V, - TRAJTEMENJ 
Il y a déjà quelques années, des essais de trai-
tement ont été effectués avec des substances telles 
que l'huile thymolée à 50 p. 100 (HERIN etTHIEN-
PONT, 1957) et l'acide oxalique (GINSBERG, 
1958), sans aucun succès d'ailleurs. 
Plus récemment, URQUARTH (1960) utiltse 
le Diethylcarbamazine (Notezine) à des doses de 
10-40 mg/kg administrées pendant 7' à 10 Jours. 
Les résultats ont été décevants et la plupart des 
cysticerques sont encore vivants après le traite-
ment. En Uganda, ROLLINSON (1960) avec des 
,composés phosphorés organiques comme « le 
Ruèlène ou l'Etrolène » n'obtient pas une dimi-
nution significative du nombre de cysticerques 
deux mois après le traitement. 
Au Laboratoire de Farcha, ont été expéri-
mentés deux anthelminthiques nouveaux : 
le 2 (4'-Thiazolyl) Benzimidazole, plus connu 
sous le nom de Thiabendazole Merck. 
le 2,2'-Thiobis (4,6-Dichlorophenol) ou Acta mer 
ou Bithionol. 
a) Le Thiabendazole a été recommandé dans 
le traitement de la trichinose musculaire du porc 
(CAMPBELL et CUCKLER, 1962), à la dose de 
0,3 p. 100 dans la ration pendant sept jours. 
En ce qui concerne la cysticercose bovine, les 
essais ont été portés sur une dizaine d'animaux 
naturellement infestés. Des doses uniques allant 
de 50 à 750 mg/kg ont été d1str1buées. Une semai ne 
après, à l'autopsie, les cysticerques recueillis 
s'évaginent normalement dans la bile de bœuf 
à + 39° C, ce qui indique bien qu'ils n'ont pas 
été touchés par le médicament. 
b) L'Actamer, sur une quinzaine d'animaux, 
ne donne pas de meilleurs résultats, quelle que 
soit la dose employée (de 10 à 45 mg/kg). 
VI. - ESSAIS D'IMMUNISATION 
Tout récemment, divers auteurs se sont pen-
chés sur le problème de l'immunisation des 
Jeunes animaux. 
URQUARTH et Coll. (1963) adm1ntstrent à des 
veaux des œufs de Taenia sagrnata irradiés à 
40 kr. Ces animaux soumis de 34 à 42 jours plus 
tard à une infestation massive à partir d'œufs 
non 1rrad1és de Taenia sagrnata montrent à 
l'autopsie sept à vingt fois moins de cysticerques 
que les animaux témoins, 
Cependant la méthode n'est pas très pratique, 
car 11 importe d'une part de se procurer chez 
l'homme une quantité suffisante de matériel 
infestant et d'autre part de« vawner » les veaux 
avant qu'ils n'entrent en contact avec des excré-
ments humains,' ce qui e:st difficile dans les condi-
tions africaines. 
De son côté, FROYD (1964 a) injecte à des 
veaux divers sérums prélevés sur des veaux hau-
tement infestés par Cysticercus Bovis. Les ani-
maux ainsi immunisés reçoivent des quantités 
considérables d'œu'fs de Taenia soQinata. Les 
résultats n'ont pas été favorables et :l'rmmunité 
passive contre Cyst1cercus bavis ne peut être 
conférée à des veaux, même si les doses de sérum 
sont très élevées. 
CONCLUSIONS 
1. - En République du Tchad, la cysticercose 
bovine frappe environ 2 p. 100 des veaux de 
lait abattus. 
Le taux d'infestation des bouvillons a consi-
dérablement augmenté passant de 16 p. 100 (1957) 
à plus de 32 p.100 (1961-1963). 8 à 12 p.100 des 
adultes sont porteurs de vésicules, sauf au Mayo-
Kebbi où le pocrcentage atteint 22 p. 100. 
2. - Les sources d'infestat10ns sont constituées 
par les anneaux de Taenia saginata expulsés, les 
œufs présents dans les selles des 1nd1vidus atteints 
et par les « œufs anaux » dont le rôle paraît 
essentiel dans l'infestation des veaux. 
3. - Les œufs semblent soumis, pendant 
5 mois de l'année, à des conditions extérieures 
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très dures dont les deux pr1nc1pales sont la 
sécheresse de l'air et la chaleur au sol. Ces 
facteurs climatiques limitent sans doute la résis-
tance des œufs dans le temps et diminuent ainsi 
les chances d'infestation du bétail. 
Les auteurs insistent particulièrement sur 
l'importance des collections d'eau permanentes 
riches en œufs de Toen,a sag,nato, dons la trans-
mission de la cysticercose aux bêtes de boucherie 
qui se rendent à pied dans les territoires vo1s1ns 
(R. C.A.) où elles seront abattues. 
4. - Les variations saisonnières dans la 
fréquence de la cysticercose bovine n'obéissent 
à aucune règle particulière : elles varient selon 
les régions et l'âge des animaux, 
5. - Le diagnostic ante-mortem de la cyst,-
cercose est aléatoire. Les nombreux antigènes 
employés en intradermo-réaction donnent des 
réactions de groupe avec les Cestodes intesti-
naux et divers Trématodes. Cette méthod~ est 
donc inutilisable dans un pays comme le Tchad 
où le polyparasitisme est de règle. 
6. - L'immunité conférée par une première 
contamination paraît solideetsemble-t-il durable, 
à condition que !'infestation initiale se place assez 
tard, c'est-à-dire vers le 4e ou le Se mois de la vie 
de l'animal. 
Si l'infestation est trop précoce (de quelques 
jours à trois mois), la production d'anticorps 
est insuffisante pour neutraliser l'embryon 
hexacanthe de Taenia saginata. Des surinfesta-
tions ou des réinfestat1ons risquent de se faire 
jour, avec présence simultanée, sur un même 
animal, de cysticerques vivants et de cysticerques 
morts ; 
Un certain nombre d'animaux jouissent d'une 
immunité naturelle, peut-être innée, le problème 
n'est pas encore complètement élucidé. 
Les essais d'infestation effectués au Labora-
toire de Farcha ont, en outre, démontré qu'avant 
l'âge de deux ans, les deux tiers des bouvillons 
sont déjà parasités. Le dernier tiers échappe à 
\'infection et n'est donc pas immunisé. Cette 
façon de voir est confirmée par les chiffres rele-
vés, durant quelques années, à l'abattoir de 
Bangui (R. C.A.) sur des bovins adultes venus à 
pied des zones du Tchad (29 p. 100 en moyenne 
de saisie pour cyst1cercose) et par le fait que le 
taux d'infestation des zones très touchées (Nord-
Cameroun, Mayo-Kebb1) ne dépasse pas 30 p.100. 
7. - Les différences constatées entre le Tchad, 
pays sec et chaud, faiblement peuplé, où le taux 
de téniasis humain est faible (0,5-3 p. 100) et 
le Kenya par exemple, pays beaucoup, plus 
humide et où 30 p. 100 des individus sont por-
teurs de Taenia saginata, Jaissen't su'pposer l'exis-
tence en Afrique de deux types de cysticercose 
bovine dépendant étroitement des facteurs 
humains et climatiques locaux. 
8. - Le traitement de la cysticercose avec des 
Anthelm1nth1ques modernes comme /es composés 
phosphorés organiques; le Thiabendazole, l'Ac-
tamer ou la Notézine s'est constamment soldé par 
des échecs. 
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SUMMARY 
Bovine cysticercosis in the republic of Chad 
Comments on the presenl situation, the actiology, diagnosis, 
immunity and treatment of this zoonose 
10 !n the Republic of Chad, Bovine Cyst1cercosis, affects about 2 per .100 
of veal calves. The rate of infection of young beef animais has increased consi-
derably from 16 per 100 (1957) to 32 per 100 (1962-63), 8-12 per 100 of adult, 
cattle are infecled except at Mayo-Kebb/, where 1he percentage has reoched 
22 per 100. 
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20 The sources of infection are the eliminated segments of Taenia saginata, 
the eggs present in the stools of infected lndividua/s and lhe c< anal eggs », whose 
raie is essential 1n the infection of calves. 
30 During five months of the year, the eggs are subm1tted to very diffkult 
cl1matical conditions, the main ones being the dryness oflhe air and the heat of 
the ground. These factors certainly li mit the period of viabilily of the eggs thus 
decreasing the chances of infection of cattle. 
The authors would emphasize particularly the importance of s1agnant water, 
rich in eggs of T. sag1nata in the transmission of Cyslicercosis to beef cattle which 
are driven to adjacent countries (R. c;. A.) to be slaughtered. 
40 The occurence of bovine Cysticercosis appears to have no marked seaso-
nal varia11on. lt varies according to the region and age of animal. 
50 The ante mortem diagnosis of Cyst1cercosis is uncertain. The numerous 
antigens employed in intra-dermal tests give group reactions w1th intestinal 
Cestodes and various Trematodes. This melhod is thus useless in a country such 
as Chad where polyparasitism is the rule. 
60 The immunily conferred by an ipfection appears to be solid and it would 
seem, lasting, provided that the initia/ infection occurs foirly lote, thal is towards 
the 4 th or 5 th month of the I ife of the animal. 
If 1he infection occurs too early (during lhe first few days of life up to the 
3 rd month, the production of antibody is not sufficient to neulralize the hexa-
canth embryo of T. saginato. Further infeclions are likely to occur so that one 
may find concurrently in the same animal live and dead Cysticerci. 
A certain numberofanimals possess a naturel immunity, perhaps innote; this 
question has not yet been completely resolved. 
Experiments carried out at the loboratory of Farcha, have shown that before 
the age oftwo years, Iwo thirds of the steers ore already irifected with Cysticer-
cus bovis. The remaining third escapes infection and thus receives no immunity. 
This information 1s confirmed by data accumulated over' several years af the 
slaughter-house of Bangui (R. C.A.) from cattle which have com'e on foot 
from reg ions in the north of Chad (32 per 100 were sized on accoun1 of Cysti-
cercosis) and by the fact that the rate of infestation 1n the most infected zones and 
subject to similor climatic conditions (North Cameroun, Mayo-Kebb1), does 
not exceed 30 per 100. 
ln certain cases, Cysticerci con probably survive several yeors in the muscle 
of thei r hosts. 
The differences between Chad, a country dry and hot, where the rate of 
human infection by Taenia is low, and Kenya, for example, a country much 
more humid, where 30 per 100 of the population carry T. sagmata, lead one 
to suppose !hot there exists in Africa, two types of Bovine Cysticercosis 
depending closely upon human and local climatîc cond1trons. 
One map, 11 tables and 109 references accompany this paper. 
RESUMEN 
La Cisticércosis bovina en la Republica de Tchad. 
Algunas reflexlones en la presente situaciOn, la etiologie1, 
el dia9n6stico, la inmunidad y el tratomiento de esta zoonosis 
1° En la Republica del Tchad, la cisticércosîs bov1na se encuentra en cas1 
2 por 100 de los terneros de leche sacr1ficados. 
Ha aumentado considerablemente el termina media de infecc16n de los novil-
Jos, de 16 por 100, en 1957, a màs de 32 por 100, en 1961-63. 
8 a 12 par 100 de !os adultes tlenen vesiculas, excepta en el Mayo-Kebbi 
d6nde el percentaje es de 22 por 100. 
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2° Conslituyen las causas de infecci6n los anil los del Taenîa saginata expeJ idos, 
los huevos presentes en las heces de los individuos atacados y los « huevos 
anales)> cuyo papel es esencial en la infecci6n de Jas terneros. 
3° Los huevos parecen sometidos, durante 5 meses del âno, a condiciorles 
exteriores muy diflciles, entre las cuales la sequedad del aire 1 y el calor del 
suelo son los dos principales. 
Estos factores clim6ticos limiton seguramente la res1stencia de los huevos en 
el tiempo y asi dismenuyen !as probabilidades de infeccibn del ganado. 
Los autores insisten pc.rticulo.rmente en la importancia de !as reservas de 
ag'ua permanente, ricas de huevos del î. saginata, en la propagoci6n de la cisti-
cércosis a los animales de carne que transhuman a los territorios vecinos 
(R. C. A.) d6nde seran sacriflcados. 
4° Las variaciones segûn la estaci6n en la frec.uencia de la cisticércosis 
bovine no siguen ningûn principio particular : varian con las regiones y la 
edad de los animales. 
5° Es aleatorio el diagn6stico ante-mortem de la Cisticércosis. Los nüme-
rosos antrgenos empleados en la intradermoreacci6n dan reacciones de grupo 
en los céstodos intestinales y diferentes trem6todos. Pués no se puede utilizar 
este método en un pois toi coma el Tchad donde existe el poliparasitismo. 
60 La inmunidad conferida par una primera contaminac16n parec.e solida y 
durable, con toi de que la infecci6n inicial se situe demasiado tarde, es decir a 
eso del cuarto o quinto mes en la vida del on1mal. 
Si la infecciôn es demasiado precoz (de algunos dias a tres meses), no es sufi-
ciente la producci6n de anticuerpos para neutralizar el embri6n hexacanto del 
T. saginato. Arriesgan de oparecer superinfecciones o reinfecciones, con la 
presencia simultânea, en el mismo animal, de cisticercos vivos y de cisticercos 
muertos. 
Un cierto nûmero de animales gozan de una inmunidad natural, posible-
mente innata, no se ha resuelto el problema completamente. 
Ensayos de infecciôn efectuados en el Laboratorio Farcha, han demostrado 
que antes de los dos atlas de edad, los dostercios de los nol(illos han hecho ya o 
estan hacienda una Cisticércosis. 
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Dl (E.) et PERSIANI (G.) (1963). 
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